
Et si tout changeait ?

La force dans la retenue
Vous est-il déjà arrivé de perdre le contrôle de vous-même et 
à la dernière seconde de réussir à vous retenir ? Les batailles 
intérieures de cette sorte sont souvent associées avec les feux 
de la circulation et des représentations de ce genre de la po-
lice officielle. Quelquefois, elles se rencontrent également sur 
le front de la vie domestique.
La Paracha Kedochim (Vayikra 19-20) commence avec l’idée 
que nous devons être saints. Qu’est-ce que cela signifie 
exactement ? Le commentateur Rachi explique que le terme 
«  saint  » implique la retenue personnelle. Dans la vie, nous 
sommes confrontés à de nombreuses tentations. Etre saint 
signifie avoir l’aptitude à contrôler ses impulsions immédiates.
Un autre commentateur, Na’hmanide, souligne que cette 
retenue peut parfois conduire la personne à un point se si-
tuant au-delà de la simple lettre de la loi. La loi juive autorise 
l’homme à manger de la nourriture cachère. Mais cela signi-
fie-t-il que l’on puisse se comporter comme un glouton ? Se-
lon cette vision, même si la nourriture est aussi cachère que 
faire se peut, la retenue est la puissance. Elle montre que l’on 
est réellement libre comme individu, plutôt qu’esclave de son 
appétit.
Vous rappelez-vous l’histoire de Yaacov et Essav à propos du 
plat de lentilles  ? L’une des manières de comprendre cette 
histoire est de voir qu’Essav était prêt à vendre son droit 
d’aînesse, le bien le plus précieux de sa vie, contre un plat 
de nourriture. L’on pourrait s’exclamer : « C’est pathétique ! » 
D’autres pourraient même aller jusqu’à ressentir de la sympa-
thie pour quelqu’un à qui il arrive d’être l’esclave de ses sens. 
Ils pourraient arguer qu’après tout, telle est notre humaine 
condition. Néanmoins, de nombreux individus aspirent à être 
maîtres de leur propre être. Un être humain, oui. Un animal : 
non.
Une grande partie de la Paracha est consacrée à donner des 
directives à propos de cette espèce de contrôle de soi, dans 
des domaines différents de la vie. Le thème central en est celui 
des relations humaines. Le point d’orgue est le fameux ensei-
gnement  : « Aime ton prochain comme toi-même » (Vayikra 
19  :18). Rabbi Akiva en disait que c’est là le grand principe 
de la Torah ; il concerne tous les autres aspects de la pensée 
juive. La Paracha nous instruit également de ne pas se venger 
ni de garder rancune. Cela nécessite très par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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Il arrive à tout homme de s’arrêter un instant dans la course 
du quotidien et de regarder le monde. Il est alors pris par-
fois d’une sorte de lassitude. Alors que les années, les mois 
et les jours se suivent, c’est la notion même de progrès qui 
prend un aspect trouble. Tout se passe comme si elle avait 
été submergée par un flou profond. C’est ainsi que, désabu-
sés, nous assistons, au fil de nouvelles attristées, à l’irrup-
tion jamais éteinte de la violence dans les cités des hommes. 
Ici on détruit, là on assassine. Des hommes, des femmes ou 
des enfants perdent la vie ou sont marqués à vie par la tra-
gédie et, quand l’auteur du forfait est arrêté et bien souvent 
qualifié de «  déséquilibré  », tout cela disparaît peu à peu 
de la conscience. Ne faut-il pas que l’existence retrouve sa 
tranquille routine ? Il est vrai que l’homme est, par nature, 
oublieux et c’est là, sans doute, un caractère nécessaire au 
maintien de sa sérénité. Mais que faisons-nous du monde ?
Lors de la création, un but fut assigné par le Créateur à tout 
ce qui venait de naître de Sa main. Tout devait parvenir à 
un degré d’accomplissement supérieur, jusqu’à la perfection 
même. Celle-ci pouvait sembler être un objectif lointain, 
elle était cependant à notre portée. Pour cela, des valeurs 
éternelles furent données, comme un cadre de référence iné-
branlable. Ces idées furent, dans les premiers âges, perçues 
avec la plus grande clarté. Elles constituèrent le socle de 
toute civilisation. Puis les siècles passèrent et la nécessité 
d’un cadre normatif s’estompa. Les hommes se sentirent au-
torisés à jouer avec lui, à le façonner au gré de leurs envies. 
Ce n’était là que l’exercice de leur liberté, pensèrent-ils. Mais 
il est des choses délicates qui ne résistent pas longtemps 
aux manipulations trop souvent maladroites. Les normes 
ayant perdu leur prééminence ancienne, elles commencèrent 
à se fondre dans la brume de consciences en berne. Et c’est 
ainsi qu’apparurent des actes autrefois impensables. Quand 
la morale devient individuelle et relative, comment les com-
portements n’iraient-ils pas jusqu’aux extrêmes ?
Mais l’homme, couronnement de la création, a une capaci-
té merveilleuse  : il sait toujours garder espoir et peut faire 
naître en lui forces de la renaissance. Le peuple juif connaît 
cela car sa longue histoire lui a fourni les occasions, plus 
souvent dramatiques que joyeuses, de le mettre en œuvre. 
Ce trésor d’expérience est un privilège. Et si le monde paraît 
avoir perdu de son sens, n’est-ce pas aussi une invitation à 
lui en redonner ?
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Entrée : 21h 00
Sortie : 22h 17

Bordeaux 20.59
Grenoble 20.35
Lille 21.03
Lyon 20.40

Marseille 20.31
Montpellier 20.38
Nancy 20.44
Nantes 21.10

Nice 20.25
Rouen 21.07
Strasbourg 20.37
Toulouse 20.48

 A partir du dimanche 5 mai 2019    Pose des Téfilines : 5h 11  Heure limite du Chema : 10h 06     Fin Kidouch Levana : toute la nuit du samedi 18 au dimanche 19 mai 2019   Roch 'Hodech Iyar : dimanche 5 et lundi 6 mai 2019



Etude du RAMBAM

Extrait 
du Séfer 

Hamitsvot 
(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 5 MAI – 30 NISSAN
Mitsva négative n° 244: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
voler de l'argent.
Mitsva positive n° 239 : Il s'agit du commandement qui nous 
a été enjoint en ce qui concerne la loi du voleur. Nous devons 
réclamer de lui un double dédommagement ou un paiement 
correspondant à quatre ou cinq fois la valeur de l'objet. On peut 
également le condamner à mort s'il est pris sur le fait. On peut 
également le vendre (comme esclave) dans le cas où il n’a pas 
de quoi rembourser son larcin. Toutes les punitions sanction-
nant le voleur sont précisées dans la Torah orale.

• LUNDI 6 MAI – 1er IYAR
Mitsva positive n° 208 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint de veiller à la justesse des poids, des balances et des 
mesures justes et de vérifier minutieusement leur exactitude.
Mitsva négative n° 271 : C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de tricher dans l'arpentage des terrains, dans les mesures et 
dans les poids.
Mitsva négative n° 272 : Il nous est interdit de conserver dans 
nos maisons des poids et des mesures défectueux, même si 
nous ne nous en servons pas.

certainement la maîtrise de soi : dans nos 
actions, nos paroles et même dans nos 
pensées.
Mais une personne qui parvient à ce 
contrôle existe-t-elle  ? Nous pouvons 
imaginer qu’elle serait un individu simple, 
naïf ou inspiré, qui ne voit jamais de mal 
en quiconque. Ou pouvons-nous imaginer 
un homme puissant qui a atteint un véri-
table contrôle de sa personne ?
Qu’est-ce que la puissance  ? Pendant 
longtemps, les gens ont pensé qu’il 
s’agissait d’acquérir la domination sur 
les autres. Mais désormais nous réalisons 
qu’il s’agit en fait de la maîtrise de soi-
même.
La vie quotidienne nous met face à de 
nombreux exemples de ces batailles dont 
parle la Paracha : dans les relations avec 
nos parents, dans les domaines profes-
sionnels, dans les questions de charité, 
dans les limites entre les hommes et les 
femmes et également dans notre com-
portement quand nous sommes réelle-
ment en situation de domination sur les 
autres, en tant que juges. C’est la raison 
pour laquelle la Paracha nous demande 
d’être droits dans le jugement du riche 
comme du pauvre.
Kedochim nous met face au défi de la re-
tenue dans la puissance, pour construire 
un monde de bonté pour le futur, un 
monde qui sera entièrement rempli de 
sainteté.
Revenons sur le principe de l’amour du 
prochain. L’on connaît l’histoire où le 
célèbre Sage Hillel, défié de dire toute la 
Torah sur un pied, répondit à celui qui l’in-
terrogeait : « ce que tu n’aimes pas, ne le 
fais pas à autrui. C’est là toute la Torah, 
tout le reste n’est que commentaire. Va et 
étudie ».

L’idée que toute la Torah se concentre 
autour du thème des relations avec autrui 
est intriguant. Très souvent, l’on divise les 
lois de la Torah en deux groupes  : celles 
qui concernent les relations de l’homme 
avec D.ieu, comme l’observance du Chab-
bat et les lois de la cacherout et celles qui 
relèvent des relations avec autrui, comme 
l’interdiction de voler ou de porter un faux 
témoignage dans une affaire de justice. 
Ici, toutefois, Hillel dit en effet que toute la 
Torah tourne autour du seul principe des 
relations avec autrui.
Ce principe est clairement exprimé 
dans la Paracha. Nous l’avons vu, en ces 
termes : « aime ton prochain comme toi-
même ». Il est inscrit parmi de nombreux 
autres commandements concernant 
notre comportement vis-à-vis d’autrui, 
comme, dans le même verset, celui de ne 
pas se venger ou de ne pas garder ran-
cune. Pourtant, il est clair que c’est un en-
seignement qui se situe à un niveau bien 
différent de ces autres commandements.
Nous pouvons comprendre que si une 
personne observe convenablement cette 
loi, elle en fera de même pour des com-
mandements comme ne pas voler ou de 
ne pas porter de faux témoignage. C’est 
la raison pour laquelle Rabbi Akiva dit de 
cette loi : « c’est un grand principe de la 
Torah  ». C’est un grand principe parce 
qu’il inclut plus ou moins la moitié de la 
Torah : toutes les lois concernant les rela-
tions humaines.
Néanmoins, qu’en est-il des lois concer-
nant les relations des hommes avec 
D.ieu  ? Hillel semble aller plus loin que 
Rabbi Akiva. Pour Hillel, ce commande-
ment inclut toutes les lois de la Torah. 
Comment le comprendre ?
Une réponse est donnée par Rabbi 

Chnéour Zalman, le fondateur de la ‘Has-
sidout ‘Habad, en ces termes  : l’effet 
attendu de toute la Torah est de nous 
rendre plus sensibles à l’âme plutôt que 
simplement au corps. Les Mitsvot (lois) 
entre l’homme et D.ieu ont pour fonction 
d’attirer la Divinité dans les aspects maté-
riels de la vie. Elles nous aident à briser la 
barrière des apparences et à nous lier à la 
Divinité qui s’y trouve renfermée.
Et cela a un effet direct sur notre manière 
de considérer les autres. Car en termes 
physiques et matériels, les gens sont divi-
sés. Mais en ce qui concerne l’âme, nous 
sommes tous unis. Plus une personne 
est sensibilisée à cette unité, ressentant 
un véritable amour pour autrui, plus elle 
exprime le but de toute la Torah. Et pa-
rallèlement, plus une personne observe 
la Torah, dans tous ses détails, en l’inté-
riorisant réellement, plus elle éprouve un 
véritable amour pour autrui.
Hillel tire de ce point un autre enseigne-
ment que l’on trouve exprimé dans les 
Maximes de nos Pères. Il nous enjoint 
d’être les disciples d’Aharon, aimant tous 
ceux qui sont autour de nous et les atti-
rant à la Torah. Nous pouvons exprimer 
notre amour vis-à-vis d’autrui en pre-
nant soin d’eux, en termes physiques ou 
concrets. Mais nous pouvons aussi expri-
mer notre amour en en prenant soin spiri-
tuellement, les aidant à se rapprocher de 
la Torah. Chacun de nous possède cette 
puissance d’amour, avec la force de don-
ner aux autres, à la fois matériellement et 
spirituellement. Grâce à cet amour, nous 
construisons une réaction en chaîne qui 
conduit au but de la Création : la paix et 
l’amour entre l’homme et son prochain, 
entre les nations, entre l’humanité et 
D.ieu.

• MARDI 7 MAI – 2 IYAR
Mitsva négative n° 246 : C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de commettre une fraude en ce qui concerne les limites des pro-
priétés, soit de déplacer les bornes se trouvant entre notre terrain 
et celui du voisin, de manière à pouvoir revendiquer grâce à cette 
tromperie la propriété d'autrui comme la nôtre.
Mitsva négative n° 243 : Il est interdit de séquestrer une per-
sonne juive.

• MERCREDI 8 MAI – 3 IYAR
Mitsva négative n° 245 : Il nous est interdit de commettre un bri-
gandage, c'est-à-dire de prendre ouvertement et en usant de la 
force une chose qui ne nous revient pas.

• JEUDI 9 MAI – 4 IYAR
Mitsva négative n° 247 : Il nous est interdit d'usurper les dettes 
qui nous incombent, en les retenant ou en refusant de les payer.

• VENDREDI 10 MAI – 5 IYAR
Mitsva négative n° 265 : Il nous est interdit de consacrer nos 
pensées à concevoir des projets visant à nous emparer de ce qui 
appartient à autrui.

• SAMEDI 11 MAI – 6 IYAR
Mitsva négative n° 266 : Il nous est interdit de fixer nos pensées 
sur ce qui appartient à autrui, au point de les désirer intensément.
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LE TEST DE LA VÉRITÉ
Durant la guerre de Kippour (en 1973), 
Tsahal, l’armée de défense d’Israël, 
avait comme Grand Rabbin l’aumônier 
Morde’haï Piron. Celui-ci entretenait 
d’excellentes relations d’amitié et de 
respect avec les généraux à la tête de 
cette armée ainsi qu’avec le Ministre de 
la Défense, Moché Dayan. 
Un jour, on l’avisa que, bientôt, l’ar-
mée se préparerait à opérer certaines 
manœuvres d’entraînement qui impli-
queraient la violation du Chabbat. Ce 
n’était pas des opérations de défense 
mais comme cela semblait important 
aux yeux de l’échelon militaire, on de-
mandait poliment au Grand Rabbin de 
«  fermer les yeux  » et de ne pas se  
mêler. 
Rav Piron se trouvait donc face à un di-
lemme : en tant que Grand Rabbin, il se 
devait de dénoncer toute violation du 
Chabbat qui ne serait pas absolument 
nécessaire pour sauver des vies ; or, s’il 
criait au scandale, il risquait de ruiner 
les bonnes relations avec les haut-gra-
dés qui étaient précieuses pour la suite 
de ses fonctions au sein de l’armée. 
Comme il se trouvait justement aux 
États-Unis à ce moment-là, il décida 
de s’en ouvrir au Rabbi de Loubavitch. 
Il n’en avait jusqu’à présent pas parlé à 
qui que ce soit mais maintenant il sen-
tait qu’il pouvait et devait demander au 

Rabbi comment agir  : se taire ou pro-
tester ? 
Le Rabbi le regarda droit dans les yeux : 
« Vous connaissez bien sûr l’histoire de 
Rabbi Eliézer le Grand ? ». 
Bien sûr, tout Juif un peu familier avec le 
Talmud sait que Rabbi Eliézer ben Hour-
kenos était un des plus grands Sages de 
la génération qui suivit la destruction du 
deuxième Temple. Lors d’une réunion à 
Yavné, il avait tenté de persuader ses 
«  collègues  » au sujet d’une certaine 
loi de pureté. Malgré tous ses efforts, 
il n’avait pas réussi à les convaincre. Il 
avait alors décidé de recourir à des pou-
voirs surnaturels, appelant un carou-
bier à s’extraire de la terre et à bouger 
d’une centaine de coudées  ! Et l’arbre 
lui obéit  ! Cependant, les Sages ne se 
laissèrent pas impressionner par ce 
miracle évident. Il appela alors à la res-
cousse les murs de la maison d’études 
et ceux-ci s’inclinèrent comme il le leur 
avait demandé. Encore une fois, les 
Sages restèrent fermes dans leur opi-
nion. Finalement, il demanda au Ciel de 
confirmer la véracité de sa décision et 
une Voix Céleste proclama qu’il avait 
raison. Mais les Sages déclarèrent que 
la Torah n’est pas au Ciel, qu’elle a été 
donnée aux hommes et qu’elle ordonne 
de se plier à la décision de la majori-
té des érudits. Même le Ciel ne peut 
pas contredire une loi tranchée par 
les Sages  ! Comme Rabbi Eliézer ben 
Hourkenos restait lui aussi ferme dans 
ses opinions, les Sages le bannirent, il 
perdit sa place dans la maison d’études, 
s’exila dans la ville de Lod où il mourut 
dans une grande solitude. 
«  Voyez-vous, expliqua le Rabbi à Rav 
Piron, Rabbi Eliézer n’était pas prêt à 
accepter de compromis et il en paya 
lourdement le prix. Et vous connaissez 
aussi certainement l’histoire d’Akavia 
ben Mehallalel… ». 
Akavia vécut dans la génération pré-
cédente  ; le Talmud atteste qu’il était 
le plus grand en ce qui concerne «  les 
connaissances et la crainte du pé-
ché  ». Lui aussi contredisait l’opinion 
de ses collègues sur quatre sujets pré-
cis concernant les sacrifices dans le 

Temple et la pureté rituelle. Une impor-
tante délégation lui présenta alors une 
offre alléchante : s’il se pliait à la déci-
sion des autres Sages, il deviendrait 
vice-président du Sanhédrine (la haute 
cour de justice), donc la deuxième per-
sonnalité la plus importante de la na-
tion. Malgré cela, il refusa en affirmant : 
«  Mieux vaut être appelé un sot toute 
sa vie plutôt que de pêcher même un 
seul moment devant D.ieu ! Ainsi nul ne 
pourra prétendre que j’ai changé d’opi-
nion pour la gloire ! ». En effet, il ressen-
tait que s’il acceptait des compromis 
sur des principes qu’il jugeait essentiels 
– juste pour gagner puissance, autorité 
et peut-être argent – cela équivalait à 
de la corruption (interdite par la Torah 
évidemment). 
- Donc, reprit le Rabbi, vous connaissez 
l’histoire de Rabbi Eliézer et d’Akavia ?
- Bien sûr, répondit Rav Piron. Mais 
comment pouvez-vous me comparer à 
ces deux géants du Talmud ? Je ne suis 
qu’un modeste aumônier !
- Il faut savoir rester ferme dans ses 
opinions, martela le Rabbi, très sérieu-
sement. Si le Talmud nous rapporte ces 
« incidents », c’est que nous devons en 
apprendre quelque chose. On doit sa-
voir se battre pour ce qu’on ressent être 
la vérité. C’est un test difficile mais on 
se tient devant D.ieu qui est la Vérité. 
Pour une fois, soyez à la hauteur de ces 
grands Sages de notre histoire !
Rav Piron se sentait trembler. 
- Parfois on voit d’énormes vagues dans 
l’océan, continua le Rabbi et on a l’im-
pression qu’il s’agit d’une tempête gi-
gantesque mais soudain, tout se calme 
et on ne se souvient même plus qu’il y 
avait des vagues… !
Renforcé dans ses convictions, Rav Pi-
ron retourna en Israël, prêt à affirmer 
avec force ses convictions mais les 
généraux lui annoncèrent : « Heureuse-
ment que vous ne vous êtes pas impli-
qué dans cette affaire  : tous les plans 
ont de toute manière été annulés… ».

Rav Jacobson
Shluchim Office

Traduit par Feiga Lubecki

QUELLE SIGNIFICATION POUR LA DÉLIVRANCE ?

La Délivrance n’a pas pour signification 
unique une libération matérielle. Elle n’est 
pas non plus une simple libération spiri-
tuelle, au sens où elle nous libèrera du mal 
et de la tentation. Elle veut d’abord dire : 
révélation de D.ieu.
Cette révélation sera si puissante que la 
matérialité du monde perdra toute pré-
sence tant elle sera effacée par l’inten-
sité de la lumière Divine. A tel point que 
le monde entier sera recouvert par « la 
connaissance de D.ieu comme les eaux re-
couvrent la mer. »

(D’après Likoutei Si’hot vol. 31 Vaéra 1) H.N.



Entre Pessa’h et Chavouot, nous nous préparons à re-
vivre le don de la Torah au mont Sinaï. Pirké Avot est 
un traité talmudique qui contient des recommanda-
tions éthiques et morales. En lisant un chapitre par 
Chabbat, nous pouvons raffiner notre personnalité et 
notre comportement, de façon à mériter de recevoir 
la Torah.
Dans de nombreuses communautés, on continue 
la lecture de ces six chapitres tout au long de l’été 
jusqu’au Chabbat qui précède Roch Hachana. En ef-
fet, durant l’été, certains ont tendance à se montrer 
moins stricts dans leur observance des Mitsvot : il 
convient donc de se renforcer spirituellement pour 
éviter tout relâchement.

F.L.

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

POURQUOI LIT-ON UN CHAPITRE DE PIRKÉ AVOT, 
LES « MAXIMES DE NOS PÈRES »,  

CHAQUE SAMEDI APRÈS-MIDI,  
ENTRE PESSA’H ET CHAVOUOT ?
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Porte à Porte 

Votre Boîte de Tsédaka est pleine !
Vous pouvez également la déposer au Beth Loubavitch : 8, rue Lamartine - Paris 9è ou 55, rue Petit - Paris 19è

Contactez-nous au 01 45 26 87 60
Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris
• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr
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81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
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== VIVRE LA TORAH == 
vous propose

de recevoir chaque jour* une 
vidéo de 2 minutes  

du Rabbi de Loubavitch 
sous-titrée en français 
sur votre Smartphone

Illuminez votre journée avec 
un enseignement visuel du 

Rabbi!
Pour vous inscrire gratuitement, 

envoyez "OUI"  
via l'application WhatsApp au :  

07.81.53.60.93*
Un projet du Keren Chmouel

Beth Loubavitch IDF en partenariat avec JEM France.
*Sauf Chabbat et jours de fête.

Ci-joint mon règlement d’un montant de : 
• 35€ pour l’année  • 50€ pour l’U.E.
• 65€ abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT 
 A LA SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au Beth Loubavitch 
8, rue Lamartine - 75009 Paris

NOM : ...........................................

Prénom : ......................................

Adresse : ......................................

.......................................................

CP :............Ville :...........................

‣ CHABBAT PLEIN 65 € / enfant
   10 mai garçons / 17 mai filles

‣ SÉJOUR À BARCELONE (Espagne)
   du 9 au 25 juillet 2019 
   pour garçons et filles (séparés)

‣ SÉJOUR À SACY (1h de Paris)
   du 11 au 24 juillet 2019 (filles)
    du 31 juillet au 9 août 2019 (garçons)
   du 12 au 22 août 2019 (filles)

DONNEZ DU SENS AUX  
VACANCES DE VOS ENFANTS !

Des séjours pour tous les goûts !
07 62 40 26 26  

www.mahaneisrael.com



l ’ e n s e i g n e m e n t  g é n é r a l  :

UNE EXIGENCE
l ’ e n s e i g n e m e n t  j u i f  :

UNE PRIORITÉ
l ’ é d u c a t i o n  j u i v e  :

U N E  VA L E U R  V É C U E 
A U  Q U O T I D I E N

Bac 2018 : 109 admis sur 113 - 58% de mentions

NOUVEAU : Dans le cadre de la réforme du lycée à la ren-
trée 2019, le lycée Beth Hanna offrira au choix dans les 
classes de Premières les spécialités suivantes :
1- Histoire Géographie, Géopolitique et Sciences Politiques. 
2- Humanités, Littérature et Philosophie. 3- Langues, 
Littératures et Cultures Étrangères et Régionales (Anglais). 
4- Mathématiques. 5- Physique Chimie. 6- Sciences de la 
Vie et de la Terre. 7- Sciences Économiques et Sociales.

INSTITUTIONS SCOLAIRES DU BETH LOUBAVITCH
Maternelle Pardess ‘Hanna : 01 44 52 72 52  ♦  Primaire Beth ‘Hanna : 01 44 52 72 53
Collège-Lycée Beth ‘Hanna : 01 44 52 72 54  ♦  Annexes Garçons : 01 40 30 56 59

Inscriptions : 01 44 52 72 96  ♦ direction@hayamouchka.com



Pour tout renseignement concernant le versement de votre IFI, avant le 4 juin 2019, 
n’hésitez pas à nous contacter au 01 44 52 72 96 ou par mail ifi2019bl@gmail.com

Le Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France :

Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth ‘Haya 

Mouchka  • Des institutions scolaires pour 2 500 élèves 

• 400 berceaux de crèche • 150 délégués locaux • 65 

centres communautaires • 45 centres Gan Israël pour 

6000 enfants • Un programme pour les ados CTEEN avec 

6 000 participants • 1 250 cours hebdomadaires pour 

14 000 participants • 2 séminaires d’études européens

ainsi que :

200 000 guides à l’occasion des grandes fêtes juives • 

90 000 Kits de Pourim distribués et 3 500 lectures de la 

Méguila • 40 000 kits distribués pour ‘Hanouccah

et aussi : éditions, visites aux malades et aux communautés 

isolées, aides aux familles en difficulté, clubs du 3ème âge, 

Chabbat pleins pour étudiants et lycéens…

COMMENT  CONTRIBUER  ?

1 | Etablir un chèque à l’ordre de FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA à remettre ou envoyer au Beth Loubavitch 
8 rue Lamartine 75009 Paris, un reçu cerfa vous sera adressé sous 48 heures ;

2 | Faire votre don en ligne à l’adresse hayamouchka.fondationjudaisme.org un reçu cerfa sera 
instantanément retourné à votre adresse mail ;

3 | Procéder par virement bancaire ou remise d’espèces en contactant le : 01 44 52 72 96 ou par mail : 
ifi2019bl@gmail.com.
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